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Brouillard le matin.

HITEAC DU J.AV :
Du 24 octobre (7 heures du matin) : 429 m. 24

HORAIRE DES TRAINS
bateaux et postes pour le service
d'hiver, petit format, accompagné de ren-
seignements utiles sur le service postal ,
en vente au bureau de ce journal , au
prix de ÎO centimes.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Vente de bois
La Commune de Corcelles et Cormon-

drêche vendra dans ses forêts, samedi
29 octobre prochain, les bois suivants:

460 stères sapin,
6 '/2 toises mosets,

39 billons,
36 stères souches,

1775 fagots.
Le rendez-vous est à Montézillon , à

8 4/2 heures du matin.
Corcelles, le 21 oo'obre 1887.

Au nom du Conseil communal :
Auo. HUMBERT.

ANNONCES DE VENTE
On offre à vendre un lot de plan-

ches Sèches. S'adresser à Emilo Tissot,
au Guillaume-Tell , Valangin.

LIQUIDATION
Mm> ROSSEL liquidera dès ce jour

tous les articles concernant son magasiu
de modes, soit : chapeaux, rubans,
velours, dentelles, fleurs , plu-
mes, etc. Temp le-Neuf 6.

A vendre de beaux porcs mai-
gres. S'adresser à Ed. Gygax, à Saint-
Biaise.

Vient de paraître :
Le portrait de Monsieur

NUMA DROZ
Président et Conseiller fédéral

Format 55 sur 36 cm.
___P_ri:__s: : 1 F'TCSLXXC

EN VENTE CHEZ

F. BICKEL-HENRIOD
à NEUCHA TEL

dépositaire pour le canton de Neuchàtel,
et chez lous les papetiers et libraires.

Savon Vaseline Cold-Cream
recommandé pour la peau rude et ru-
gueuse, par paquets (3 pièces) de 75 c.
à la pharmacie Fleischmann.

PLUS DE MAUX DE DENTS 1
srALIOPPEN -»e

calme à l'instant la p lus violente douleur
sans nuire k la dent ni aux gencives. Il
surpasse tous les moyens connus jusqu 'à
présent pr calmer 1&douleur.80 c.le flacon.

En vente : à Jieuchatel, pharmacies Dar-
del et Jordan ; aux Verrières, pharm. Du-
voisin ; à Fleurier, Ritzmann , coilîeur ; à
Nt-It lniNc , pharm. ZintgralT ; à Bondir,
pharm. Chapuis; à Fontaines (Val-de-Ruz),
nharni.  Rorel.

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE IMMOBI LIÈRE
à Auvernier

Le lundi 7 novembre, dès 7 heures du
soir, à l'hôtel du Lac, à Auvernier, on
exposera en vente à l'enchère,'une mai-
son d'habitation située au bas du village
d'Auvernier, lieu dit à la Bâla, compre-
nant un logement avec de vastes dépen-
dances et un jardin au midi , limité par
la berge du lac.

Cet immeuble conviendrait surtout à
un agriculteur.

Pour renseignements, s'adresser à M.
Daniel Mouchet.

PROPRIÉTÉ A VENDRE
On offre à vendre une maison de

campagne bien située, à proximité
d'un des villages du Vignoble neuchà-
telois et près d'une station de chemin de
fer. Vue du lac et des Alpes.

Cette propriété comprend environ deux
poses de terrain dont la moitié en vigne
et l'autre moitié en jardin d'agrément et
jardin potager; arbres fruitiers et espa-
liers en plein rapport ; basse-cour, bû-
cher, et autres dépendances de construc-
tion soignée.

S'adresser pour tous renseignements
en l'Etude du notaire Paul Barrelet, à
Colombier .

VENTE DE VIGNES
rière Corcelles et Cormondrêche et Auvernier

Il sera vendu par enchères publiques,
au Café du Griitli (restaurant Giroud),
à Corcelles, le samedi 29 octobre
courant, dès 7 l / „  heures du soir,
les immeubles suivants appartenant à
l'hoirie de Jaques-Louis Hen-
choz >

I. Cadastre d'Auvernier.
Article 564. Folio 21. N° 12. Beau-

regard , vigne de 416 mètres.
Article 1255. Folio 22. N° 65. Beau-

regard, vigne de 279 mètres.

II. Cadastre de Corcelles et Cormondrêche.
Article 917. Folio 13. N" 6. Maqueta,

vigne de 666 mètres.
Article 918. Folio 15. N" 36. Le Quei-

net, jard in de 258 mètres.
Article 918. Folio 15. N° 37. Le Quei-

net, vigne de 730 mètres.
Article 919. Folio 22. N" 47. Les Châ-

telards, vigne de 728 mètres.
Article 919. Folio 22. N° 48. Les Châ-

telards, verger de 565 mètres.
Article 920. Folio 27. N° 11. Cudeau

du Bas, vigne de 204 mètres.
Article 921. Folio 27. N° 14. Cudeau

du Bas, vigne de 97 mètres.
Article 922. Folio 30. N° 10. Porcena

du Bas, vigne de 288 mètres.
Article 924. Folio 53. N°7. Les champs

Colin, chamo de 2660 mètres.

LIQUIDATION
aux prix de revient

d'ici au 15 novembre.

Le soussigné a l'honneur d'annoncer à
sa bonne clientèle et au public en gé-
néral , qu 'ayant repris un fonds de comes-
tibles à Pontarlier, il est décidé, afin d'é-
viter les frais de transport , de liquider
toutes ses marchandises aux prix de
revient.

Il se recommande spécialement à Mes-
sieurs les épiciers, tenanciers d'hôtels,
cafés et restaurants , pour leurs approvi-
sionnements de conserves, de légumes,
Sardines, Thons, Biscuits anglais, etc.

15 caisses de sardines de plusieurs
marques sont à vendre par caisse, s'il y a
amateur, à un prix exceptionnellement
avantageux.

On tiendra la volaille, le poisson et le
gibier jusqu 'au dernier jour.

Se recommande,
JL. MARCEATJX

comestibles , rue du Trésor 2.

A vendre , faute de place, une grande
cuisine à pétrole à deux comparti-
ments, non usagée, avec tous ses acces-
soires, neufs, à prix très réduit.

Pour la voir, de 8 heures du matin à
4 heures du soir, Faubourg du Crêt n° 8,
second éta_re.

— Bénéfice d'inventaire de Sy lvie née
Billod, veuve de Berger, Claude-Antoine,
domiciliée au Cerneux-Péquignot, où elle
est décédée le 5 septembre 1887. Ins-
criptions au greffe de la justice de paix
des Ponts, j usqu'au lundi 21 novembre
1887, à 5 heures du soir. Liquidation des
inscriptions devant le juge, qui siégera à
l'hôtel de Commune, aux Ponts, le mer-
credi 23 novembre 1887, à 10 heures du
matin.

— Bénéfice d'inventaire de Juvet ,
Edmond, tapissier, à Neuchàtel, céliba-
taire, décédé à Neuchàtel , le 1" mai 1885.
Inscriptions au greffe de paix de Neu-
chàtel , jus qu'au lundi 21 novembre 1887,
à 9 heures du matin. Liquidation des
inscriptions devant lo juge de paix de
Neuchàtel, à l'hôtol de ville du dit lieu ,
le mardi 22 novembre 1887, à 10 heures
du matin.

— Tous les créanciers et intéressés à
la succession acceptée sous bénéfice
d'inventaire de Cusin , François, quand
vivait négociant à Neuchàtel , où il est
décédé le 2 février 1886, sont péremp-
toirement assignés à comparaître devant
le juge de paix de Neuchàtel, à l'hôtel
de ville de ce lieu, lo mercredi 26 octobre
1887, h. 9 heures du matin, pour suivre
aux opérations du bénéfice d'inventaire.

— Dans sa séance du 18 octobre 1887,
la justice de paix du Val-de-Ruz a libéré
le citoyen Virgile Tripet, huissier, à
Cernier, des fonctions de curateur de
Charles-Edouard Bovet , fils de feu Jean-
Frédéric, de Neuchàtel et Fleurier, agri-
culteur, à la Montagne de Cernier, et
elle a nommé comme nouveau curateur
de ce pupille le citoyen Abram Soguel,
notaire, à Cernier.

— D'un acte en date du 17 octobre
1887, reçu Charles Barbier, notaire, dont
une copie est déposée au greffe du tri-
bunal civil de la Chaux-de-Fonds, il
résulte que le citoyen Haguenauer, Léo-
pold, originaire deBergheim (Haut-Rhin),
fils de Meyer, horloger , et demoiselle
Cécile Weill, fille de Elie-dit-Gerson,
régleuse, tous deux domiciliés à la
Chaux-de-Fonds, ont conclu entre eux
un contrat de mariage qui déroge au
régime de la communauté légale des
biens.

— Pour se conformer aux prescrip-
tions de l'article 212 du Code civil, le
citoyen Froidevaux, Paul-Arsène, mon-
teur de boîtes, domicilié à la Chaux-de-
Fonds, rend publique la demande en di-
vorce qu'il a formée à l'audience du tri-
bunal civil du district de la Chaux-de-
Fonds, du 18 octobre 1887, contre sa
femme, Elvina Froidevaux née Benguerel-
dit-Crédoz, domiciliée à la Chaux-de-
Fonds.

Extrait de la Feuille officielle
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

les fini minérales ie Tais
Ardèche (France)

Sources :
Précieuse, St-Jeau, Désirée.

Dépôt spécial et direct,
E. BAULER, pharmacien.

NEUCHATEL

« MAGASINS OU 60M OE RUE
Place des 1-Ia.lles

Assortiment des Nouveautés pour
la saison au complet.

Confections. — Robes de chambre. — Imperméables. — Jupons. — Jerseys. —
Camisoles. — Chemises flanelle et couleur. — Spencer. — Couvertures laine.

Belles descentes de lit à 2 fr. 50 pièce et différents articles à de très bas prix .

NOUVEAUTÉS
A^ D O L L E Y R E S

11, Rue des EPANCHEURS, 11

Jaquettes **» chaudes 14 - Châles russes depuis 4 50
Confections §gg 19 - Tapis de table gggg 1 60
Imperméables *S, Il - Tapis de lits A  ̂ 3 30
Confections très chaudes (9 Couvertures Grisons , An100 cm. de longueur . . . . '£ surprise I r\l

Jerseys moletons 6 30 Robes fantaisie ZZ I 30
première qualité V "« * 

Jupons feutre gg 3 50 Serge unie S?ge
cm , de I 50

Jupons tricot e£Zs I 30 Milaine POU***- depuis 0 65
Plus, le choix complet en : Peluches — Velours — Flanelles — Toiles

— Nappages — Coutils matelas — Couvertures de lits et de voyage —
Mouchoirs fil et coton — Tabliers fantaisie et cotonne — Plumes — Crins
— Rideaux de tous genres.

VEN TE DE LAIT
La Société de la laiterie de Bevaix met

son lait en vente, par voie de soumission,
pour un an , à partir du 1er janvier 1888.
Les soumissions devront être adressées
sous pli cacheté, d'ici au samedi 5 no-
vembre prochain , chez M. Louis Dubois,
président de la Société, où l'on peut
prendre connaissance des conditions.

Bevaix, le 18 octobre 1887.
Ed. RIBAUX.

A vendre, à bas prix, 1 piano carré,
1 fauteuil de malade, 1 armoire antique
et d'autres meubles. Trésor 11, 2me
étage.

Même adresse, on achète de rencontre
une chaudière à lessive.

me«§ peiiTO
LIQUIDATION GÉNÉRALE

Soldes à tout prix .
Magasin JEANNERET-ŒHL

4, rue Purry, 4.

ATTENTION
Achat et vente de meubles en tous

genre. — On se charge de toutes les répa-
rations.

Ch. KŒLLIKER , tapissier,
rue du Coq d'Inde.

A vendre 10 à 1200 pieds de bon
rablon, moitié fumier de vache. S'adr.
à Serrières n° 14.



BRUNE AUX YEUX BLEUS

» Feuilleton de Meuille f gris de MM

FAB

M" E D W A R D E S

Traduction de M"" G. Du PARQUET.

M. Slight ayant borné là ses questions,
le témoin se retira et fut remplacé par
l'agent de police n° 22, qui, étan t de ser-
vice le 2 août, avait observé un jeune
homme en compagnie d'une jeune per-
sonne sur le pont de Londres, le soir, un
peu avant dix heures. Il avait très bien
vu le visage du jeune homme à la lueur
d'un bec de gaz et pouvait affirmer que
c'était le prisonnier , que d'ailleurs il
avait surveillé depuis, par ordre de M.
Wickham. Tl les avait pris, à première
vue, pour des étrangers, lui et la jeune
dame. Celle-ci portait , en effet , un man-
teau rouge, et l'homme était sans cha-
peau. Ils avaient l'air de se quereller.
Quelques instants auparavant , une rixe
avait eu lieu sur le pont , mais l'agent
ignorait s'ils y avaient été mêlés.

Un des mariniers, celui qui avait donné
l'alarme le premier, vint ensuite raconter

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pat de traité avec M. Calmann-Lévy , éditeur , à
mil.

comme quoi il faisait sa faction sur le
bateau lorsqu'il entendit la chute d'un
corps dans la rivière et le vit flotter non
loin de sa barque. Il n'en savait pas plus.

Les médecins qui avaient fait l'examen
du corps furent entendus au point de vue
légal, sans apporter d'autres lumières à
la cause que celles déjà contenues dans
leur rapport. Tout l'intérêt de la foule
était concentré sur le témoin suivant, que
l'on attendait impatiemment et qui de-
vait exciter une si vive curiosité.

C'était Robert Dennison. Dès qu'il pa-
rut au banc des témoins, le visage d'une
pâleur cadavéreuse, mais le regard ferme
et les lèvres serrées, Gérald s'avança, les
deux mains appuyées sur la barre, pour
le voir bien en face et comme pour lire
au fond de sa pensée. Ces deux hommes,
l'innocent et le coupable, se dévisagèrent
un moment avec ténacité. L'auditoire se
sentit frémir, et quelques dames portè-
rent leur mouchoir à leurs yeux. La sym-
pathie d'une portion du public était ac-
quise à Gérald ; mais les gens du monde
ne pouvaient que compatir à la doulou-
reuse position du pauvre Bobert Denni-
son, obli gé de venir témoigner contre son
plus proche parent.

M. Sleek l'interrogea. Il déclara qu 'il
avait toujours été en bons termes avec
son cousin; que, le 1" du présent mois,
il l'avait quitté à Morteville. Il ignorait
s'il étai t à ce moment dans des difficultés
d'argent. Il y avait eu , en effet , un refroi-
dissement entre Gérald et son oncle, sir
John Durant , à cette époque. Le 2 août

au soir, son cousin était venu chez lui et
y avait trouvé quel ques amis réunis. Il
pouvait être près de minuit , et Gérald ,
en costume de voyage, leur dit qu'il arri-
vait de France, ayant fait la traversée le
même soir. Lui, le témoin , ne se souve-
nait pas qu'il y eût rien de singulier sous
son apparence et s'il était avec ou sans
son chapeau. Il reconnaissait avec peine
— et on voyait bien , à la sueur qui cou-
vrait son tront, combien cet avou lui était
pénible — que son cousin avait dit quel -
ques mots à propos du pont de Londres.
Il no se rappelai t pas exactement ses
paroles.

M. Sleek ayant insisté pour que le té-
moin fît appel à ses souvenirs, celui-ci ,
interpellé avec force, et toujours sous
l'obsession du regard de Gérald , se décida
à parler. La soirée s'avançai t, et ses in-
vités allaient partir lorsque Gérald lui
demanda de deviner laquelle de leurs
anciennes connaissances il avait rencon-
trée blottie dans un coin du pont de Lon-
dres, ajoutant que c'était une amie du
StaSordshire ou peut-être bien son spec-
tre. Le témoin avait cru à une plaisan-
terie et répondu qu'il ne connaissait per-
sonne du Staffordshire que l'on dût ren-
contrer en un tel endroit. Il persiste à
croire à une plaisanterie. Il s'était séparé
amicalement de son cousin et ne l'a pas
revu ; depuis son arrestation , il n'avait eu
avec lui aucune communication.

Toute celte partie de la déposition de
Robert Dennison fut faite à voix si basse,
que les juges seuls l'entendirent. M.

Slight ayant repris l'interrogatoire, il fut
forcé de parler p lus haut , car le malin
avocat teignit d'avoir l'oreille dure, sa-
chant par expérience que c'est le meil-
leur moyen de troubler un témoin.

— Vous dites, monsieur Dennison, que
vous avez quitté l'inculpé le 1" août à
Morteville. Pouvez-vous rendre compte
de l'affaire qui vous y amenait?

— Nulle affaire; j e revenais de Paris
à Londres.

— Quelle affaire aviez-vous à Paris ?
— Je refuse de répondre à cette ques-

tion.
— Étiez-vous accompagné de la même

dame avec qui vous avez visité Paris en
janvier et en février?

— Je refuse d'entrer dans le détail de
mes affaires personnelles.

— Très bien ! s'écria M. Slight avec
une animosité singulière; mais voici une
question à laquelle la Cour vous obligera
à répondre , que cela vous convienne ou
non. Quelle a été la nature de votre con-
versation avec M. Gérald Durant , au sujet
de Margaret Hall, le matin , en quittant
Morteville?

Rober t Dennison pâlit de plus en plus.
— Je ne vous comprends pas, dit-il ,

pour gagner du temps; puis , après s'ôtro
demandé si Gérald l'avait dénoncé, ou si
M. Slight essayait seulement de tirer
parti d'une demi-confidence , il jugea plus
prudent de répondre avec une sorte de
sincérité , puisque le mensonge était
inutile.

S'il fallait maintenant dire la vérité, il

espérait que sa présence d'esprit le tire-
rait de ce mauvais pas.

Gérald, en voyant cette attitude ferme
et résolue, ce visage dont pas un muscle
n'avait tremblé, se prit à l'admirer. Il sa-
vait que cet homme était coupable et
qu'un mot pouvait le perdre , et il atten-
dait cet instant où se découvrirait un se-
cret auquel toute sa fortune était attachée,
avec un front impassible. Gérald l'admi-
rait comme on admire un dompteur
dont la force brutale n'est pas sans gran-
deur. Le sang des Durant était encore en
lui , et le cœur de Gérald, son imagina-
tion peut-être, car cette fine organisation
était facilement excitée, s'émut aussitôt
pour cet homme fort.

— Vous ne me comprenez pas ? répéta
M. Slight: cependant la question est bien
simple. Vous souvenez-vous du fond de
votre dernière conversation avec votre
cousin, en quittant Morteville?

— Je me la rappelle en substance, dit
Dennison d'une voix ferme. Nous avons
parlé de la disparition de Margaret Hall ,
et j'ai conseillé à M. Durant de retourner
en Angleterre pour y affirmer son inno-
cence.On l'avait soupçonné d'être le com-
plice de sa fuite; il me semblait à propos
qu 'il allât s'en disculper auprès de ses
amis.

— Et qu'a répondu votre cousin à ce
bon conseil?

— Mon cousin a répondu qu 'il était
certain que son innocence serait facile-
ment reconnue, et que les soupçons por-
taient plus sur moi que sur lui.

MAGASIN DE MEUBLES
Henri MULLER

Rue des Fausses-Brayes, Neuchàtel.
Meubles neufs et d'occasion. — Vente,

achats, échange, location et réparations.

A vendre, au comptant, à un prix ré-
duit, le fonds d'un petit magasin
d'épicerie, mercerie et pape-
terie, situé à Neuchàtel , le tout en
bonnes marchandises. On traiterait au
besoin pour les spécialités séparément.
Bonne occasion. Faire les offres par écrit
au bureau du journal, sous les initiales
M. O. 706.

Le meilleur remède, très efficace , re-
connu pour enlever promp tement, d'une
manière sûre, non douloureuse et sans
danger,

K CORS AUX PIEDS *cals, durillons, verrues
est, selon de nombreuses attestations,

33^* E 'ACËTIXE ^ _M
du pharm. Wankmiller , à Weilheim. Prix
de la botte : 1 fr. 50.— Dépôts chez MM.
les pharmaciens : Neuchàte l , Dardel ;
Cernier, Jebens; Chaux-de-Fonds , Bech,
A. Gagnebin ; Estavayer, Parcelet ; Fleu-
rier, Burnand ; Locle , Burmann.

(H. 81842)

MONT-DORE
DE LA VALLÉE

Gros <& IDêtetil

AU MAGASIN de COMESTIBLES
P.-L. SOTTAZ

5, RUE DE L'HOPITAL, 5

ATTENTION !
A vendre, à Cortaiilod , à des condi-

tions très avantageuses et pour être en-
levés de suite, les objets ci-après :

Un pressoir vis en fer, avec ses ac ¦
cessoires.

Sept vases de cave, dont 4 ovales,
d'une contenance totale de 9932 litres.

Deux cuves dont une en chêne.
Divers tours et outils pour fabricant

de balanciers.
On traiterait pour le bloc.
Adresser les offres au citoyen A. Du-

Pasquier, avocat, à Neuchàtel .

Magasin de Comestibles
P.-L. SOTTAZ

6, Bue de l'Hôpital , 5
Tous les jours

Lièvre s £ r eti s.

Travaillons pour la gloire !
Pain de 1" qualité à 30 cent,

le kilo.
Boulangerie MARCHAND, rue

J.-J. Lallemand n° *7.

A VENDRE
un tapis de salon et un dit de cham-
bre à mangor, usagés.

S'adresser à C. Strœle, tapissior.

Au chantier de la gare
o. PRÊTRE

BOIS BÛCHÉ
rendu entassé au bûcher

(19 cercles au stère)
Foyard à fr. 18»— le stère.
Sapin à fr. 13»— »

Matériaux de construction :
Ciments, chaux, gypse, briques et

planelles, produits réfractaires, lattes et
liteaux, tuyaux pour conduites et chemi-
nées, etc.

Combustible»
de tous genres, tels que : briquettes
de lignite marque B, houille en gros mor-
ceaux et houille Iavéo, coke de gaz et
petit coke d'Allemagne, anthracite , houille
de forge, charbon de foyard , carbon
natron.

GBAND ARRIVAGE
DE

CHOUCROUTE OE STRASBOURG
par fûts de 200, 100, 50 et 25 kilos

Chez M. MAYET
6, Rue des Moulins, NEUCHATEL

Prochainement, il aura à la disposition
de MM. les épiciers, revendeurs, etc., un
grand assortiment de citrons, oranges,
tiguos, dattes, noisettes et tous les fruits
secs d'Espagne, à des prix modérés.

FUMIER
de cheval, à vendre au chantier 0. Prêtre,
à la gare.

Charbon de foyard
à vendre à très bas prix , parce qu 'il a
été un peu mouillé. S'adresser à O. Prêtre,
chantier de la gare ou rue St-Maurice 11.

ON DEMANDE A ACHETER
On achète des habillements, lingerie

et chaussures, chez Mme Kuffer , rue des
Poteaux 8.

M. A. JOBIN , bijoutier
en ville, demande à acheter une grande
coupe du dernier tir fédéral de Genèvo.

APPARTEMENTS A LOUER
A louer un bel appartement au soleil,

de 6 chambres, cuisine avec eau, galetas
et cave; au 3me étage, rue des Epan-
cheurs n° 4 ; s'adresser au magasin.

T f_PPMPWT de 6 chambres, cuisiue,
LUtTJjJJimi 1 etc., disponible dès Noël.
Prix : 450 francs. S'adresser pour le vi-
siter rue du Coq d'Inde 10, à l'atelier de
charronnage.

Logement de deux chambres et dépen-
dances, avec eau sur l'évier. Grand'rue
n° 10. S'adresser à M. F. Convert , agent
d'affaires , Musée 7.

Plusieurs petits logements à louer en
ville, de suite ou pour diverses époques.
S'adr. à M. F. Convert, agent d'affaires ,
Musée 7.

A louer , à des dames, un pignon de
3 chambres. S'adresser Pertuis-du-Sault
n° 12. —A la même adresse, un logement
de 3 pièces, pour des personnes soi-
gneuses.

Les anciens bureaux du

CRÉDIT MUTUEL
sont à louer comme logement ou bureaux.

S'adresser à J.-Albert Ducom-
mun, agent d'affaires, à Neu-
chàtel, rue du Trésor n° 9.

Logement de 3 chambres et
cuisine à louer de suite. S'adr. Sablons 2.

A remettre pour le 24 décembre pro-
chain, rue de l'Hôpital 9, un logement de
deux chambres, cuisiue et dépendances.
S'adresser Etude Roulet , notaire, rue St-
Honoré 5.

CHAMBRES A LOUER

N° 3, rue du Coq-d'Inde, 2rae
étage, j olie chambre à louer, avec pen-
sion alimentaire, si on le désire.

A louer une chambre meublée, indé-
pendante. S'adresser Grand'rue 12, au
3me étage.

Jolie chambre meublée à louer, avec
balcon ; indépendante. S'adresser rue
Purry 6, au 1er, entre 1 et 2 heures.

A louer une chambre meublée. Rue du
Château n" 4, au 1er étage.

A louer pour le 15 novembre ou de
suite si ou lo désire, à des messieurs de
bureaux , deux jolies chambres meublées
et chauffables. S'adresser rue Purry 6,
au 3me étage.

Chambre meublée à louer, rue J.-J.
Lallemand 1, 3me étage.

A louer pour de suite ou le 1" novem-
bre, pour un ou deux messieurs, deux
chambres meublées contiguës, exposées
au soleil lovant. S'adresser faubourg du
Lac 21, au second.

Chambre meublée pour un monsieur
et pour ouvrier. Seyon 38, au 2me étage.

A louer de suite chambre meublée
pour monsieur. S'adresser maison phar-
macie Bauler, 2me étage.

PENSION - FAMILLE
Jolies chambres et pension soi-

gnée, à prix modéré, pour étu-
diants suisses ou étrangers. S'a-
dresser Rocher Saint-Jean î, mai-
son Pettavel.

A louer une jolie chambre meublée, se
chauffant Rue J.-J. Lallemand 7, au 2m°
étage.

A louer une jolie chambre meu-
blée, indépendante. Industrie 18, au se-
cond.

LOCATIONS DIVERSES

A remettre
pour l'époque de Noël, 25 décembre
1887, un bon domaine d'une trentaine
de poses neuchâteloises, avec maison de
ferme et droit d'auberge.

Conditions favorables. (H. 1182 Ce.)
Pour tous renseignements, s'adresser

au greffier Hug, à Saint-Biaise.

Dans une position contrôle de la ville,
à louer pour Noël, deux locaux attenants
avec vitrage, à l'usage de magasins ou
de dépôts. S'adresser à M. F. Convert,
agent d'affaires , Musée 7.

ON DEMANDE A LOUER
Un monsieur seul demande à louer, en

ville, une chambre meublée ayant vue
sur le lac. Adresser les offres aux ini-
tiales O. H., poste restante, Neuchàtel .

Un ménage de deux personnes de-
mande à louer pour Noël un appartement
de 3 ou 4 pièces, avec dépendances, situé
en ville ou aux environs.

Adresser les offres par écrit avec
indication du prix , à l'Etude A. Convert,
notaire, rue du Musée, sous chiffre 193.

OFFRES DE SERVICES
721 Un jeune homme de 20 ans cher-

che à se placer de suite pour n'importe
quels travaux. Bons témoignages à dis-
position. S'adresser au bureau de cette
feuille qui indiquera.

Une jeun e fillo honnête désire se pla-
cer pour faire tout le ménage, dans une
bonne lamille de Neuchàtel où elle aurait
l'occasion d'apprendre le français. De
bons certificats sont à disposition. S'adr .
à Mme Grossmann , rue do l'Hôpital 10.

Une brave jeune fille , désirant appren-
dre la langue française, demande place
dans une honnête famille où elle s'acquit-
terait des travaux du ménage. Il serait
très désirable qu'elle reçoive chaque jour
des leçons de français dans la maison.Elle
ne s'engagerait que pour 4 ou 5 mois.
Adresser les offres et conditions exactes
à J. Treier, à Baldegg, près Baden (Ar-
govie) .

Une jeune tille de toute moralité cher-
che à se placer pour faire tous les tra-
vaux du ménage ou même comme bonne
d'enfants. S'adresser à Vieux-Châtel 7,
3me étage.

Une jeune fille cherche une place
comme bonne d'enfants ou pour s'aider
au ménage, avec occasion de se perfec-
tionner dans le français. S'adresser rue
de la Treille 1, au 1er étage.

Une fille robuste et travailleuse, très
recommandable, sachant faire un bon
ordinaire, demande à se placer. S'adr.
à Mme Kopschitz , Chaumont.

Une personne de toute confiance s'offre
pour faire des bureaux ou remplacer des
cuisinières. S'adresser rue Saint-Maurice
n» 4, au second étage.

Une jeune homme de 19 ans, connais-
sant tous les travaux de la campagne et
de la vigne, sachant traire et soigner le
bétail, cherche une place comme domes-
tique. Adresser les offres sous les initiales
H. J., chez M. Fritz Zaugg, à St-Blaise.
"Tî _-__————_—_—__»—

DEMANDES DE DOMESTIQUES

719 Un petit ménage soigné demande
une fille propre et active, connaissant la
cuisine. Entrée : 1er novembre. S'adres-
ser au bureau de cette feuille.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI
On demande une gouvernante

pour la Russie. S'adresser Place du Mar-
ché n° 3, au 3me étage.

Ui établissement industriel
de la Suisse romande demande un jeune
homme ayant fait un bon et sérieux ap-
prentissage de commerce et muni de bons
certificats. Il serait appelé à faire quel-
ques voyages.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler, à Lausanne,
sous chiffres H. 12290 L.

On cherche dans tout le canton et
pour la vente d'articles de ferronnerie,
de bâtisse, de clouterie, etc., des jeunes
gens ayant un ou deux après-midis libres
pendant la semaine. Envoyer les offres
jusqu 'à fin du mois sous chiffres A. Z.
n° 718, à la rédaction de cette feuille.

THÉ PECTORAL AMER I
préparé par V. ANDREA, I

pharmacien, à Fleurier m
I^r*. 1 le paquet Ë

Pharmacie BAULER, Neuchàtel |
_______________________________WTÇXXB3BBÊ
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— A quoi vous avez répliqué?...
— Je refuse, ainsi que je vous l'ai déjà

dit, d'entrer daus des détails sur ce qui
m'est personnel.

M. Slight changea ses batteries.
— Avez-vous jamais exprimé la con-

viction que Gérald Durand était l'amant
de Margaret Hall et que vous aviez de
bonnes raisons de le supposer ?

— Pas dans ces termes, du moins.
— N'avez-vous pas dit à M. Sholto

Mac Yvor que Gérald Durant était brouillé
avec son oncle à propos do cette fille ?

— Je puis l'avoir dit. Je ne m'en sou-
viens pas.

— Avez-vous essayé de réconcilier le
prisonnier avec son oncle?

— Oui, j e l'ai essayé.
— Monsieur Dennison, reprit L'avocat

avec une emphase qui surprit tout le
monde, n'est-ce pas vous qui , à défaut
de l'inculpé, êtes le plus proche héritier
de sir John Durant?

L'infiexion de voix que mit M. Slight
en appuyant sur ces mots avait quelque
chose de très particulier. Robert Denni-
son en fut saisi au premier moment, mais
il s'efforça de reprendre possession de
lui-même et répondit qu'il n'était pas
l'héritier de sir John , et alors s'éleva dans
l'assemblée une sorte de murmure dés-
approbateur.

(A suivre.)

L I T T É R A T U R E

INTÉRIEURS D'ARTISTES

i
Parmi la foule des célébrités de la po-

litique , des lettres et des arts, qui se
pressaient l'hiver dernier au bal costumé
de Mmo Adam, on remarquait surtout une
Cléopâtre au port majestueux et royal,
vêtue d'une robe précieuse, copiée sur
un papyrus de la Bibliothèque nationale,
une pintade montée en guise de coiffure ,
au doigt la bague prise à la momie sa-
crée de quelque Sésostris et rapportée
d'Egypte par Maxime Du Camp.

Cette Cléopâtre , c'était M"1" Judith
Gautier, la fille du grand poète, dont elle
a suivi dignement les glorieuses traces,
et en qui l'on retrouve les mêmes dons
exceptionnels. Théophile Gautier, qui ne
fut pas de l'Académie, et que beaucoup
regardent encore comme un simp le joail-
lier, n'en est pas moins l'un des plus ma-
gnifiques artistes de ce siècle et le maî-
tre d'une élite. Fantaisie , imagination
débordante, éclat éblouissant et inin-
terrompu , richesse du sty le, splendeur
impeccable de la forme, il avait tout
cela au plus haut degré.

Et ces qualités se retrouvent dans les
œuvres de sa fille.

Le bagage littéraire de M°" Judith
Gautier est relativement considérable ; il
se distingue, dans la multitude des pu-
blications contemporaines, par une origi-
nalité qui saute aux yeux et s'impose.

Droits de traduction et de reproduction
réservés.

Celui qu'on appelle le divin Théo avait
comme ami ou parasite , dans sa maison
de Neuilly, un Chinois nommé Tiu-Tun-
Ling. C'est à lui peut-être que Mme Judith
Gautier, alors toute jeune fille, doit
son goût passionné des choses de
l'Orient, c'est de lui en tout cas qu 'elle
apprit le chinois — uue porte ouverte
sur des horizons inconnus et magnifi ques,
dont son âme ne devait jamais perdre
l'enchantement.

Elle débuta, voici déjà bien des an-
nées, par le Livre de Jade , aujourd'hui
rarissime, un curieux volume de poèmes
en prose , la plupart traduits ou imités du
chinois, et qui n'ont guère d'équivalent ,
dans notre littérature , que les poèmes de
Beaudelaire.

Plus récemment et dans le même
genre, Mmo Gautier a publié les Poèmes
de la libellule, illustrés par le Japonais
Yamamoto. Rien de p lus étrange et de
plus charmant. Chaque strop he de ces
poèmes est composée de trente et une
syllabes ; et il y a là uue difficulté pres-
que insurmontable, admirablement vain-
cue. La plus délicate, la plus exquise
fantaisie a dicté ce livre, un livre d'ama-
teurs par la richesse de l'impression sur
fonds pâles d'aquarelle, où pal p itèrent
sous un pinceau naïf et savant des vols de
libellules multicolores. Un de ces livres
que le grand public accueille en haus-
sant les épaules, mais que quel ques-uns
mettent à part, dans le coin des merveil-
les de leur bibliothèque.

Voici un de ces petits poèmes, au
rhythme si adorablement brisé :

Vous par qui je meurs
Un autre homme vous possède '

Tel cet arbre en pleurs
De mon champ, sous le vent tiède ,

Au clos voisin tend ses fleurs.
Puisque c'est du ciel

Qu 'en hiver nous sonl venues
Ces fleurs inconnues ,

C'est qu'un printemps éternel
Réside au delà des nues.
L oiseau chinois sème

Dans l'air chaque mol saisi.
Ah ! faites ainsi !

Quand je vous dis « je vous aime »,
Dites : « je vous aime » aussi.

Dans le roman, M™8 Judith Gautier
s'en est tenue à la forme épique. Ses li-
vres sont déjà nombreux : le Dragon im-
périal, V Usurpateur , Isoline ou la fleur
serpent, Iskender, la Conquête du Para-
dis, qui contient deux parties, le Lion de
la victoire et la Beine de Bengalore.

Ces livres sont moins des romans que
d'admirables épopées, des hymnes mer-
veilleux à la beauté, à la lumière, à la
splendeur. Tous se passent dans les con-
trées heureuses du Soleil levant. Mm" Ju-
dith Gautier, digne fille de celui qui
écrivit le Voyage en Orient, y a prodigué
la couleur, le mouvement, l'abondance
et la plénitude d'insp iration , l'éteudue du
savoir, la vie dans ses formes les p lus
belles et les plus rayonnantes. On sort
de ces ouvrages comme d'un prestigieux
spectacle, grisé de sp lendeurs, les yeux
pleins de visions magiques, de fleurs gé-
antes aux teintes vives, aux chauds par-
fums, de ciels flamboyants et sublimes,
d'étoffes chatoyantes, de pierreries qui
étincellent.

L'Inde qu 'elle n'a jamais habitée, Mm'
Judith Gautier la connaît au point de
faire croire à un don de seconde vue.
Elle en fait un tableau d'une réalité de
vie, d'un coloris, d'une intensité extraor-
dinaires, qui prouvent une fois de plus
que le génie est clairvoyant et devine.

Et, dans ce décor féerique , qu 'une
plume presque géniale pouvait seule dé-
crire, se meut un peup le de dieux et de
héros, d'êtres surnaturels, ou humains
avec élégance et grandeur. Mme Judith
Gautier possède à un haut point la puis-
sance d'évocation, elle fait sortir du néant
les époques disparues, relève les empi-
res de leur ruine, réveille les morts de
leur poussière — et ce sont bien des vi-
vants qui défilent devan t nous, la flamme
au front , étrangement beaux et touchants.

Dans ce siècle de réalisme, où l'en-
thousiasme semble éteint, il faut un cou-
rage à toute épreuve et plus que du ta-
lent pour écrire des livres de cette en-
vergure. Il faut une foi invincible en la
beauté de l'art pur , en sa divinité. Il faut
pour les succès du jour un dédain su-
perbe, et la ferme attente de l'Idéal
triomp hant qui planera p lus tard sur le
monde.

Et quel triomphe déjà que de mériter
les lignes suivantes , par lesquelles Théo-
dore de Banville terminait dernièrement
un article sur le Lion de la victoire ' :
c Mêlant et amalgamant dans son œu-

1 Revue générale, n° du 15 mai 1887.

« vre, pour en faire le plus pur et indes-
€ tructible métal , los enchantements de
« la poésie et de l'histoire, M 1"" Judith
« Gautier, dont les récils unissent à l'iu-
t térêt et à l'émotion amoureuse une
s chasteté eschy liei.no, donne ello-inêmo
« l'idéo d'uno Muse, dont le.s nobles lè-
« vres ont bu aux soin eus insp iratrices ,
« et la toute puissance de la pensée est
« visiblement écrite sur son front , qui
« semble modolé et construit pour le
« laurier. »

II

Tous les arts sont du reste familiers
à cette femme de race, dont la beauté
est célèbre et qui serait digne de figurer
sur un camée. Mme Judith Gautier
scul p te. Elle a modelé les deux haute
candélabres qui se trouvent sur la che-
minée, dans le salon d'Auguste Vacque-
rie. De Victor Hugo sur son lit de mort,
elle a fait une cire qu'on dit saisissante
de beauté tragique. Musicienne avec pas-
sion, elle fut très liée avec Wagner, sur
lequel elle a publié une brochure clas-
sique.

M"" Gautier habite ordinairement au
bord de la mer, et ne passe que quelque
temps à Paris. Un article de Maurice
Guillemot dans l'Événement nous donne
de curieux détails sur son intérieur.

Les richesses artistiques y abondent,
on le devine bien. Le souvenir des illus-
tres qu'elle a connus s'y retrouve vivant,
Wagner y a une grande place.

Sur la cheminée on voit son buste en
bronze doré. Une de ses dernières pho-
tographies avec dédicace, est encadrée
au-dessus du piano, où les harmonies du
maître doivent souvent retentir . Un ta-
bleau rappelle l'une des légendes d'outre-
Rhin dont il s'est surtout inspiré.

Et quelle collection d'autographes !
Victor Hugo, qui éprouvait pour M""

Jadith Gautier l'admiration du génie en
face d'un autre génie, Victor Hugo lui
écrivait souvent. Ici, il l'appelle : « fille
de poète, femme de poète, grand poète
vous même, plus que poète, Muse. » Ail-
leurs il lui écrit : « je baise vos ailes »;
ailleurs encore, pendant le siège de Paris,
ce quatrai n après une invitation à dîner :

Si vous étiez venue, ô belle que j'admire ,
Je vous aurais offert un dîner sans rival.
J'aurais tué Pégase et je l'aurais fait cuire
Afin de vous servir une aile de cheval.

Quand mourut Théophile Gautier, set
amis, renouvelant une coutume des vieux
poètes, écrivirent des poèmes en son hon-
neur et les réunirent en un volume qui
fut le Tombeau de Théophile Gautier.
Mm0 Judith Gautier possède le manuscrit
des vers que composa Victor Hugo en
cette occasion. De Wagner encore, ces
lignes sur une roraauce de Tristan et
Yseult : «Vilaine histoire mise en musique
pour faire p laisir à M™" Judith Gautier . »
R chepin, Leconte de Lisle, Armand
Silvestre, et combien d'autres figu-
rent dans cette collection . Et les ta-
bleaux : un Baudry , un Puvis de Cha-
vannes, un médaillon de Claudius Pope-
lin, cet artiste de la renaissance égaré
dans notre monde moderne, un portrait
de Liszt avec envoi, des peintures de Sar-
ment. Et un bizarre assemblage d'étoffes ,
de statuettes, de broderies, de meubles...
Un musée, en un mot, mais un musée au
désordre exquis, où l'on sent une main
de femme et d'artiste.

Mais, au bruit de Paris, M™* Gautier
doit préférer l'océan, dont les grandes
voix lui ont dicté de grandes choses.

Les vaisseaux qui passent, toutes voi-
les déployées, emportent mieux son
âme vers les contrées lointaines. Elle
semble être une de ces reines de l'Inde,
comme elle en peignit dans ses livres,
une de ces reines belles et admirées au-
tour de qui tout un peuple-chante et bat
des mains, et qui domine, glorieuse, en
quoi que ville sainte. Elle en a le charme
étrange et la magnificence. Dans la sorte
de solitude où il lui p laît de s'enfermer,
pour être plus seule avec ses songes, elle
nous apparaî t comme ces femmes des
légendes, qui sont fleur, oiseau, et déesse.
Grâce à son prestigieux génie, nous
buvons à uno source immortelle d'art
et de poésie. Ses livres nous offrent
des trésors de magiques visions. Au
dessus des banalités courantes, ils nous
montrent la beauté, ils nous ouvrent de
radieuses échappées sur de radieux Pa-
radis. Puisse Mm" Judith Gautier en écrire
de nombreux encore, puisse-t-elle encore
souvent nous emporter , sur les ailes de
son imagination créatrice, au delà de la
vie vulgaire et du monde tapageur, dans
la région sereine des rêves homériques.

Adolphe RIBAUX.

Madame JUDITH GAUTIER

OBJETS PERDUS OU TROUVE S

720 Perdu samedi, à l'Evole, un pa-
rasol. Le rapporter au bureau du journal
contre récompense.

Perdu jeudi , du Vauseyon à la cha-
pellerie Garcin , par la rue du Château ,
une boucle d'oreille or avec une pierre
rouge. Prière de la remettre au magasin
de broderies de Mlle Widmer , rue du
Château.

AVIS DIVERS

ATOUTES LES PERSONNES
souffrant des pieds.

M. F. VERAGUTH , pédicu re, est
domicilié à Neuchàtel, hôtel du Raisin.

Opération des ongles malades et des
cors, sans aucune douleur ni perte de
sang. — Soulagement instantané. —
Guérison certaine et prompte des oi-
gnons, engelures, dartres, rhuma-
tisme, varices, verrues, etc.

Le pédicure se rend à domicile sur
demando spéciale.

On demande un professeur de
mathématiques. S'adresser rue de la
Côte 9 bis.

UNION CHRÉTIENNE DE JEUNES GENS
Rue du M usée 4

Lundi 24 oct., 7 '/a h. s. Union cadette.
Jeudi 27 oct., 8 h. s. Réunion d'édification.

(SUJET : Le jeune homme riche.")
Samedi 29 oct., 9 '/» h- s. Réunion de

prières.
Dimanche 30 oct., 8 h. s. Réunion au local.

— Entretiens, lectures, chants.
Le Comité.

Le docteur GEORGES DE
MONTMOLLIN (rne Saint -
Honoré 1) est de retour.
Changement de domicile

Dès lundi 24 octobre 1887, l'Etude de

A. ROULET, notaire,
est transférée rue du Pommier n° 9,
maison de Pury-Muralt. Entrée par la
porte au bas du perron.

LEQONS DE PIANO
par une demoiselle ayant encore quel-
ques heures de libre. Prix : 1 fr. l'heure.
S'adresser rue J.-J. Lallemand 1, 3me
étage, devant.

COMPAGNIE DU GÀZ BELGE
MM. Pury & Ce, à Neuchàtel et à la

Chaux-de-Fonds, paieront sans frais,
à partir du 1" novembre prochain, le
coupon d'intérêt des Obligations de 1868,
ainsi que les titres appelés au rembour-
sement.

On demande à emprunter fr. 1O0O en S"1" hypo-
thèque sur un immeuble de la valeur de fr. 15.000
suivant Police d'assurance.

La 1'° hypothèque est de fr. 9000.
Pour de plus amples renseignements, s'adres-

ser au citoyen K. Joseph dit Lehmann, agent d'af-
faires, rue de la Place d'Armes n° 5, à Neuchàtel.

CRÉDIT FON CIER NEUCHATELOIS
Remboursement d'Obligations foncières , 4me catégorie.

Les deux cents Obligations suivantes de l'emprunt du 31 décembre 1874 ont été
désignées, par tirage au sort de ce jour, pour être remboursées le 31 décembre
1887, savoir : ,

N<" 441 à 450, 1051 à 1060, 1711 à 1720, 1731 à 1740, 1831 à 1840, 1911 à 1920,
1981 à 1990, 2001 à 2010, 2011 à 2020, 2101 à 2110, 2181 à 2190, 2271 à 2280,
2391 à 2400, 2631 à 2640, 2751 à 2760, 3101 à 3110, 3201 à 3210, 3451 à 3460,
3481 à 3490, 3911 à 3920.

Le remboursement aura lieu contre remise des titres accompagnés d'un borde-
reau signé et de tous les coupons d'intérêts uon échus. — L'intérêt cesser^ de
courir à partir du 31 décembre prochain. (H-63-N)

Neuchàtel, le 5 octobre 1887.
LA DIRECTION.

| C ff iy Q  589 On cherche encore
L C v U N o  quel ques leçons de fran-
çais et de piano. S'adresser au bureau du
journal .

VIGNERON
Un vigneron accepterait encore quel-

ques ouvriers de vigne à cultiver. Bon-
nes références à disposition. S'adresser
n° 21, rue des Moulins, au débit de lait.

Le Dr VEEREY, médecin-ocu-
liste, fixera son domicile à Neuchàtel,
dès le 1" novembre. Un avis ultérieur in-
diquera le lieu et l'heure des consulta-
tions. Jusque-là il continuera à recevoir
rue de la Treille 3, Neuchàtel, et
rue Léopold Robert 57, Chaux-
de-Fonds, aux jours et heures habi-
tuels. (H. 12173 L.)

Cours de tenue et de danse
Monsieur ARND commencera ses

leçons dès le 24 octobre, rue de l'Hô-
pital n° 6, 1er étage.

Cafés de la CROIX BLEUE
Dès aujourd'hui on peut se procurer

dans ces établissements des bons de 5 et
10 cent, pour consommations.

Étude de Notaire
Le soussigné a l'honneur d'a-

viser le public qu'il vient de se
fixer à Neuchàtel et a repris la
suite de l'Etude de feu M. S.-T.
Porret, notaire, Escaliers du
Château n° 4.

Neuchàtel, le 13 octobre 1887.
A.-J. ROBERT

notaire.

LA SUISSE
SOCIÉTÉ D'ASSURANCES SUR LA VIE

ÇONDÉE EN 1858
Siège social : Lausanne, rue du Midi 3.

Assurances sur la vie, assurances
mixtes, dotations d'enfants, rentes via-
gères.

Combinaison nouvel le. En échange
de la renonciation aux bénéfices, les as-
surés reçoivent, sans aucune augmen-
tation de prime, une police d'assurance
contre les accidents.

Pour renseignements, prospectus, etc.,
s'adresser à MM. DuPasquier , Montmol-
lin & C*, banquiers, à Neuchàtel , agents
principaux. (H-747-L)

Pour qu'une annonce mor-
tuaire puisse encore paraître dans
cette feuille le jour même, on est
prié d'en remettre le texte au plus
tôt à notre bureau , même avant
d'avoir pu fixer le jour et l'heure de
l'inhumation , pour que nous puis-
sions préparer la composition et
réserver la place nécessaire. Pen-
dant ce temps les autres démarches
peuvent être faites et l'annonce com-
plétée avant la mise sous presse,
qui a lieu à 8 '/s heures du matin.

„% Une page pittoresque aur le Maroc,
des dessins pleins d'actualité sur les
vendanges, la rentrée des classes, le
Congo, une gravure reproduisan t une des
principales scènes de Surcouf, le grand
succès des Folies-Dramatiques, le por-

. trait d'Emmanuel Gonzalès, tels sont les
divers éléments qui donnent un intérêt
tout particulier au numéro de l'Univers
illustré du 22 octobre 1887.

NÛIîi . RECOMMANDONS iBMÎ5 _ÈaS/ a
dont la découverte l'ait actuellement la M \- «ffplus grande sensation à Paris et qui / >ffl!n
est le premier remède à base médi-/ J», l
cale, enlevau t radicalement aveceçr? 1inu0"̂les racines et sans douleurs les ĴyB»**̂
OORS -A-XJ3C PIEDS, DURILLONS, etc.
Grâce à ce merveilleux produit parisien il n'y
aura plus d accidents terribles, causés par les
instruments .tranchants; le véritable Baume
Suissa porte la croix rouge et se vend 1 fr. 50 c.
(franco iiûsw contre envoi Au 1 fr. 60 c), au dépôt général
pour la Suisse : Pharmacie CHOPARD , à
Couvet (Neuchàtel), et toutes les pharmacies.

Elles devraient se trouver dans cha-
que famille. Lenk, canton de Berne. Avec
plaisir et reconnaissance, je puis vous an-
noncer que les Pilules suisses du pharma-
cien R. Brandt, que vous m'avez envoyées
ont agi à mon entière satisfaction. Je souf-
frais depuis plusieurs années de crampes
d'estomac, de constipation, de flatuosités,
de dérangement de bile, d'un peu d'hydro-
pisie, etc., et j'ai obtenu de très bons ré-
sultats. J'atteste que les Pilules suisses
sont un des meilleurs et des plus efficaces
remèdes contre les maladies de l'estomac.
(Sig.) Chr. Tritten, père, Gutenbrunnen
Gûsch. Légalisation de la signature. Lenk.
J. Marggi, greffier. Les Pilules suisses du
pharmacien R. Brandt se trouvent dans
les pharmacies, au prix de 1 Fr. 25 la boite ;
mais il faut toujours exiger la croix blan-
che sur fond rouge et la signature de R.
Brandt. * 9



NOUVELLES POLITIQUES

France
Le vice-amiral Jauréguiberry, sénateur

inamovible, dont nous avons annoncé la
mort samedi a eu une carrière des plus
brillantes. Il s'était distingué en Crimée,
en Coohinchine et on Chine où , en 1860,
il commandait les marins fusiliers.

Promu contre-amiral en 1869, il com-
mandait une division de l'escadre d'évo
lutions au commencement de 1870.

Après avoir pris part au blocus de la
Jade, il fut appelé à servir sous Chanzy
dans l'armée de la Loire. On sait quels
services il a rendus à la tête de son corps
d'armée. Le 9 décembre 1870, il avait été
nommé vice-amiral.

— On considère comme fort douteux
que les charges relevées contre M. Caf-
farel soient suffisantes pour caractériser
un délit, celui d'escroquerie par exemple.
Mm* Limouzin dont les premières déposi-
tions étaient graves pour l'ancien sous-
chef de l'état-major, est depuis lors reve-
nue sur plusieurs de ses affirmations.
Elle a déclaré entre autres que M. Caf-
farel n'avait point reçu d'argent par son
entremise, ajoutant que s'il se trouve
maintenant compromis, c'est qu'elle-
même ne craignait pas d'abuser de son
nom dans l'intérêt de son petit négoce.

M. "Wilson , gendre de M. Grévy, ac-
cusé par plusieurs journaux , à propos de
la découverte de l'affaire Limouzin,
d'avoir en maintes occasions fait le trafic
de décorations, a réussi jusqu'à présent
à opposer les démentis les plus catégori-
ques à ces assertions. Il a même accepté
la discussion publique de cette affaire à
laquelle le comité électoral d'Indre-et-
Loire l'a convié. La réunion est convo-
quée pour demain.

Allemagne
Suivant la Germania , l'émigration a

pris, cette année, de grandes propor-
tions dans la Prusse orientale et dans la
province de Posen, dont le gouvernement
hâte le plus qu'il peut la germanisation.

A la fin des huit premiers mois de
l'année 1886, 7,780 personnes avaient
quitté ces deux provinces ; à la fin des
huit premiers mois de cotte année, le nom-
bre des émigrants a été de 17,698.

— Deux forts de Mayence vont être
reconstruits en partie. Afin d'augmenter
la force de résistance des remparts et de
les garantir contre l'humidité de la terre,
on introduit entre les voûtes et les cou-
ches de terre qui les recouvrent un mé-
lange de morceaux de granit et de ci-
ment. Le procédé parait pratique, car le
mélange acquiert, en peu de temps, une
grande dureté et est impénétrable à l'eau.

La fabrique de conserves pour l'armée,
établie à Mayence, a repris la fabrication
des conserves de viande ; ce travail sera
continué jusqu'à la fin de l'année, et plus
de 600 bœufs seront abattus avant le 1"
janvier prochain.

— Un dtner dip lomatique en l'honneur
de M. Herbette, ambassadeur de France
à Berlin, a eu lieu jeudi chez le comte
Herbert de Bismarck, secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères.

Russie
Il s'est produit à la frontière russe-

allemande, près du village allemand de
Adonischken, un incident d'une certaine
gravité. Un propriétaire du village a été
tué d'un coup de fusil par un soldat
russe. L'autorité allemande a ouvert une
enquête pour savoir s'il a été tué sur le
territoire allemand ou sur le territoire
russe. On ne sait pas encore pour quel
motif le soldat russe a fait usage de ses
armes.

— Une dépêche de Vienne au Times
confirme la promulgation d'un prochain
ukase du tsar qui réduirait les droits sur
les importations étrangères, sauf sur
celles de provenance allemande; cet
ukase est une mesure de représaille con-
tre la campagne allemande dépréciant
les valeurs russes.

Bulgarie
Le ministère de la guerre a mis en ad-

judication des fournitures considérables
de toiles pour tentes, de draps, de chaus-
sures et de couvertures, pour une somme
totale de cinq millions environ.

Le Trésor a encaissé 850,000 francs
d'impôts arriérés. Les appointements des
employés ont été immédiatement payés.

Les négociations sont terminées entre
les gouvernements français et anglais
sur la base de la neutralisation complète
du canal de Suez avec la garantie de
l'Europe. Le résultat des négociations va
être communiqué aux autres puissances.
Une commission chargée d'assurer le
respect de la neutralité du canal sera or-
ganisée avec le concours des représen-
tants des puissances au Caire. Elle aura
compétence pour déterminer si des for-
tifications quelconques, établissements
militaires ou rassemblements de troupes
sont de nature à menacer cette neutra-
lité, qui est placée sous la garantie de
l'Europe.

Maroc
Les faits viennent confirmer les bruits

de troubles éventuels dans l'intérieur.
Selon une dépêche de Tanger, on a reçu
à Madrid la nouvelle qu 'une insurrection
a éclaté dans le Sud du Maroc, mais les
rebelles ont été battus et ont perdu 500
des leurs.

La discorde règne parmi les tribus ma-
rocaines.

Egypte

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Une exposition de gravures moder-
nes s'est ouverte vendredi , à la salle
Georges Petit, à Paris. C'est la première
fois qu'on organise en France une expo-
sition semblable, à la fois rétrospective
et d'actualité. Elle embrasse toute la pé-
riode comprise entre 1830! et 1887 et
contient des gravures au burin , des
eaux-fortes et des lithographies.

L'exposition comprend près de huit
cents œuvres.

De nombreux amateurs ont mis à la
disposition du comité les pièces les plus
intéressantes de leurs collections ; on a
pu de la sorte former un cabinet d'es-
tampes d'une richesse et d'une variété
très artistiques.

— On mande de San Remo aux jour-
naux allemands que la villa Cirio, en faec
de l'hôtel de la Méditerranée, a été louée
au prix de 35,000 francs pour toute la
saison d'hiver, au nom du prince impé-
rial d'Allemagne.

— L'affaire des représentations inter-
rompues de Lohengrin, à Paris, a un épi-
logue inattendu devant le tribunal de
commerce.

La société de l'Eden-Thérftre, par l'or-
gane de son liquidateur, réclame des dom-
mages-intérêts considérables (274,000 fr.)
à M. Lamoureux, son associé, pour avoir
sans motifs suffisants interrompu des re-
présentations qui promettaient un brillant
succès.

L'avocat de la Société prétend que M.
Lamoureux a reculé devant des manifes-
tations sanj importance, devant les criail-
leries de quel ques gamins; M. Lamoureux
soutient au contraire qu'il a évité des
troubles sérieux, peut-être une émeute
sanglante.

Le jugement a été remis à huitaine.
— Il ressort de l'enquête officielle qui

se fait actuellement, que le nombre des
enfants des écoles de Vienne souffrant
de la faim est encore bien plus grand
qu'on ne le croyait. D'après un recense-
ment des écoliers des dix arrondisse-
ments de la ville de Vienne, auquel on
vient de procéder, il n'y a pas moins de
4,675 enfants qui n'ont jamais de dîner.
Et encore ce chiffre n'est-il pas complet,
car il manque le résultat du recensement
dans vingt écoles. Dans les écoles fré-
quentées par les classes les plus pau-
vres de la banlieue, la situation est en-
core plus affli geante.

— On évalue à 10 millions les sommes
offertes au pape à l'occasion de son ju-
bilé et à 20 millions la valeur matérielle
des objets dont on lui a fait présent.

FAITS DIVERS

Fortune de jockey. — Le jockey George
Fordham , qui vient de mourir à Londres,
a légué à sa veuve une somme de 250,000
fr., et à ses quatre enfants un million. A
ses amis, il lègue une foule d'objets d'art
reçus en cadeau et qui doivent représen-
ter près d'un demi-million. Encore ne
sont-ce là que les débris de la fortune
acquise par Fordham à coups de crava-
che et d'éperons, car il avait perdu dans
ces derniers temps des sommes considé-
rables dans des spéculations malheu-
reuses.

DERNIERES NOUVELLES
Saigon, 22 octobre.

M. Filippini, gouverneur de la Cochin-
chine, est mort aujourd 'hui.

Madrid, 22 octobre.
Une partie du théâtre en construction

à Bilbao s'est écroulée.
Il y a trois morts et trois blessés.

Madrid, 22 octobre.
Des avis de Gibral tar disent que des

désordres ont éclaté àla suite de dissensions
entre les régiments anglais et irlandais
et que l'indiscipline est générale. Des
troupes envoyées par le gouverneur ont
fait usage de leurs armes. Plusieurs sol-
dats ont été gravement blessés.

On attend des transports de guerre
qui emmèneront les régiments snspects.

Paris, 22 octobre.
Une dépêche de Berlin à la Liberté dit :

« Depuis son retour, l'empereur a reçu
de nombreux officiers supérieurs étran-
gers. L'empereur a complimenté les
officiers français sur les progrès de l'ar-
mée française. L'empereur Guillaume
affirme que la paix ne sera pas troublée;
il veut mourir tranquille. >

Paris, 22 octobre.
Une dépêche privée de Nice dit que

deux douaniers français ont été assaillis
par des contrebandiers italiens ; des coups
de feu ont été échangés et un douanier a
été blessé.

M. Zschokke a donné sa démission de
membre de la délégation suisse chargée
de négocier lo traité de commerce avec
l'Allemagne ; dans sa lettre, il cherche à
s'excuser au sujet de son discours d'OI-
ten, qui, comme on le sait, a été consi-
déré - dans les sphères fédérales comme
une indiscrétion et y a provoqué un vif
mécontentement.

Le Conseil fédéral a accepté cette dé-
mission.

Téléphone. — L'administration fédé-
rale, désireuse d'améliorer les communi-
cations téléphoniques entre Genève et
Lausanne, pour lesquelles le système par
fils télégraphiques utilisé jusqu 'à mainte-
nant ne suffisait p lus, vient de terminer
la pose d'un fil téléphonique direct spé-
cial entre Genèvo ot Lausanne.

On entend par ce nouveau fil les abon-
nés de Lausanne aussi facilemen t que
ceux de Genève.

OBWALD. — L'auteur probable de l'in-
cendie d'Engelberg est un sieur A. W.
qui n'en est pas à son premier exploit.

TUUROOVIE . — On vient de faire des
essais intéressants sur le lac de Cons-
tance au moyen de deux petits bateaux
à vapeur à hélice chauffés avec du pé-
trole. Ces bateaux ont franchi en 48 mi-
nutes une distance de deux lieues et ont
consommé dans cet espace de temps
3 '/a kilos de pétrole. Les ingénieurs es-
timent que ce genre d'embarcations est
appelé à rendre de grands services sur
les rivières et les petits lacs.

— La grande ferme du château de
Liebenfel s a été détruite par un incendie
le 18 octobre, à cinq heures du matin.
On a sauvé cinq chevaux et trois bœufs;
en revanche, douze autres pièces de gros
bétail (des vaches et des bœufs) sont
restées dans les flammes. Le feu a éga-
lement dévoré le chédail , 7000 quintaux
de foin et 4000 quintaux de paille. Les
bâtiments étaient assurés pour 80,000 fr.

LOCBSNE . — La lumière électrique est
très en vogue à Lucerne. Sans parler de
l'éclairage électrique des bateaux à va-
peur , grand nombre d'établissements et
de maisons particulières en sont pour-
vues. Où le voyageur est surpris, c'est à
l'hôtel du Schweizerhof, don t toutes les
parties, depuis les salons jus qu'aux plus
petites chambres du cinquième étage, y
compris les couloirs, les cuisines et les
caves, reçoivent de la lumière électrique.

A tout moment du jour ou de la nuit,
le voyageur peut disposer de l'électri-
cité ; il n'a qu'à tourner un bouton, et
sa chambre est immédiatement éclairée à
giorno.

Pas de vacillement do lumière ni dans
les lampes à incandescence ni dans les
lampes à arc; jamais d'extinction ; le pou-
voir éclairant est d'une parfaite régula-
rité. Avec cela pas de machines à vapeur
dans la maison, pas de personnel pour
le service d'éclairage et pas d'emplace-
ment perdu.

Les fils conducteurs viennent de Do-
remberg, à dix kilomètres environ de Lu-
cerne, où une installation électrique four-
nit le courant nécessaire pour actionner
deux mille lampes à incandescence et
quinze lampes à arc.

LUCERNE . — La restauration de la cha-
pelle de Sempach est maintenant ache-
vée. Elle a coûté 22,300 francs. La Con-
fédération a fourni 8,000 francs, le clergé
de Lucerne 3000 fr. ; le solde a été payé
par l'Etat. Le sculpteur Eggenschwyler
travaille toujours au monument commé-
morati f de la bataille : un lion de marbre
blanc.

BALE . — II nous arrive de Metz une
nouvelle qui n'est assurément pas sans
importance pour le commerce de la ville
de Bâle. Un navire de canal est arrivé
d'Anvers à Metz avec une cargaison de
2,200 sacs contenant chacun 100 kil. de
blés américains ; or les bateaux de ce
genre peuvent aller de Metz à Nancy, de
là par le canal de la Marne au Rhin à
Strasbourg, enfin par le canal du Rhône
au Rhin , à Mulhouse, puis par le canal
d'embranchement d'Huningue à la sta-
tion terminale du Grand Huningue, en
sorte que Bâle peut disposer maintenant
d'une communication directe par eau jus-
qu'à Anvers et la mer du Nord ;

BALE-VILLE. — La ville de Bâle, d'a-
près les comptes qui viennent d'être bou-
clés, a donné 34,391 fr. 25 pour Zoug et
12,285 fr. 85 pour Lungern.

ZURICH . — Les membres de la paroisse
des Dominicains à Zurich ont décidé sa-
medi de réunir , par des contributions vo-
lontaires et des suppléments de taxes, la
somme de 20,000 fr . pour restaurer
l'église des Dominicains, qui avait subi
de graves dommages lors du récent in-
cendie du vieil hôpital ; do son côté, le
gouvernement a décidé de faire dans ce
but une allocation de 10,000 fr. qui re-
présente la moitié des frais nécessaires
pour le rétablissement des parquets et
des sièges de l'église.

VAUD . — Une fuite de gaz, qui s'était
produite dans une maison de la Rouvc-
naz, Montreux, occupée par les époux R.,
marchands de sculptures , d'interlaken , a
failli causer la mort de trois personnes
dans la nuit de jeudi à vendredi. Les voi-
sins, dont l'attention avait été éveillée par
une forte odour de gaz, ont onfoncé ven-
dredi matin la porte de l'appartement des
époux R. Les malheureux gisaient sans
connaissance sur leur lit. Grâce aux soins
des médecins, on a pu les rappeler à la
vie. En revanche, leur petit garçon de 3
ans avait été complètement asphyxié.

VAUD. — La Feuille d'avis de La Val-
lée constate que l'hiver a fait déjà son
apparition dans cette contrée. Au dire de
personnes âgées, il faut remonter à l'an
1829 pour trouver un temps pareil à
cette époque. Les nuits sont froides , et
la neige qui est tombée en abondance
résiste victorieusement aux pâles rayons
d'un soleil qui ne luit quo pendant quel-
ques heures chaque jour .

— On signale à Lausanne un triste ac-
cident survenu dans une campagne, à la
route Neuve. Un enfant d'environ un an
et demi est tombé dans une seille pleine
d'eau et s'est noyé.

GRISONS. — On annonce de Coire le
décès du vicaire général de l'évêché, le
Dr Vàlentin Willi, un savant théologien ;
il avait professé avec succès à Rome.

— On s'est arrangé aux bains de St-
Moritz pour avoir une saison d'hiver.
Plusieurs grands hôtels resteront ouverts.

NOUVELLES SUISSES

Ainsi qu'elle le fait chaque année à
l'entrée de l'hiver, la commission de la
police du feu a procédé hier matin à
l'inspection du corps des pompiers et du
matériel y relatif.

Seconde f loraison. — On peut voir à la
rampe du Mail un maronnier pourvu de
feuilles nouvelles et en fleur.

CHRONIQUE LOCALE

Election au Grand Conseil. — On
mande de la Chaux-de-Fonds que l'as-
semblée radicale réunie jeudi pour arrêter
la candidature du député que le cercle de
la Chaux-de-Fonds a à nommer au Grand
Conseil, a choisi M. Fridolin Leuzinger,
fils , comme successeur de M. Jules-Henri
Bourquin.

Bégional Cortaillod-Neuchâtel. — Un
habitant de Cortaiilod nous écrit, au sujet
de l'assemblée convoquée le 19 courant
pour s'occuper de la question du chemin
de fer régional Cortaillod-Neuchâtel , une
lettre trop longue pour être reproduite,
mais dont nous donnerons volontiers le
sens. Notre correspondant se déclare
d'accord avec les décisions prises, mais
exprime le vœu qu'à l'avenir « non seu-
lement quelques privilégiés soient convo-
qués quand il s'agit de questions d'intérêt
général , mais un peu tout le monde, et
cela d'une manière officielle , qui n'empê-
cherait pas de convoquer à domicile ceux
qui habitent hors du village. >

LOCLE. — Une subvention de 500 fr. a
été accordée au musée du Locle pour
l'acquisition d'une toile du peintre Aug.
Bachelin représentant un épisode de la
guerre des Schwytzois contre les Fran-
çais en 1798.

LOCLE. — M. Charles Zurbriick, hor-
loger, au Locle, qui , l'année dernière, a
exposé au public une locomotive et un
bateau à vapeur, en miniature, vient de
terminer une nouvelle locomotive, de di-
mensions p lus grandes que la précédente,
puisqu'elle mesure 55 centimètres de lon-
gueur , construite exactement sur le mo-
dèle des grandes machines, toute en fer,
munie des accessoires nécessaires , se
chauffant à l'esprit-de-vin et marchant
sur ses rails aussi bien en avant qu'en
arrière.

C'est une véritable œuvre de patience
et d'habileté, qui prouve chez le cons-
tructeur un talent naturel de mécanicien
réellement remarquable, puisqu 'il n'a ja-
mais fait d'apprentissage de cette profes-
sion.

VAL-DE-TRAVERS . — M. Ulysse Perrin,
à Noiraigue, est nommé buraliste de poste
dans cette même localité.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Monsieur de Tribolet-Hardy et sa fa-
mille ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances du décès de

Mademoiselle Sophie DE TRIBOLET,
leur chère fille, sœur, belle-sœur et tante,
enlevée aujourd'hui à leur affection.

Neuchàtel, le 22 octobre 1887.
I Cor. XV, 57.

L'ensevelissement aura lieu mardi 25
courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Faubourg du Châ-
teau 1.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Monsieur et Madame Gleyvod ont la
douleur de faire part à leurs parents, amis
et connaissances de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
cher enfant,

JULES-ALPHONSE GLEYVOD,
que Dieu a retiré à Lui, à l'âge de 13 mois,
après une courte et pénible maladie.

L'enterrement aura lieu mardi 25 octo-
bre, à 9 heures du matin.

Domicile mortuaire : rue des Moulins 39.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

AVIS TARDIFS

Église évangélique neucMteloise
INDÉPENDANTE DE L'ÉTAT

Les parents dont les enfants sont en
âge et en état de pouvoir suivre l'instruc-
tion du catéchuménat, sont informés que
les inscriptions seront reçues tous les
jours de cette semaine, de 1 à 2 heures
de l'après-midi : pour les jeunes garçons
chez M. le pasteur Godet et pour les
jeunes filles chez M. le pasteur Witt-
nauer.

Le culte de présentation aura lieu di-
manche 30 octobre, à 7 heures du soir, à
la Grande Salle du Bâtiment des Confé-
rences. — L'instruction commencera,
Dieu voulant, mardi 1" novembre.

Église évangélique neuchâteloise
indépendante de l 'État

Mercredi 26 octobre 1887
à 9 heures du matin

SERVICE DE CONSECRATION
â la COLLÉGIALE

Ce culte sera annoncé par le son des
cloches.


